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INTRODUCTION 

      De nouveau une seule année de la Correspondance de Bèze
 remplit un
                    volume entier, plus gros même que le précédent. En cette année 1565, notre
                    auteur est pris par le tourbillon des tâches qui incombent au successeur de
                    Calvin ; le nombre de ses correspondants s’accroît, et la proportion des lettres
                    qui nous sont parvenues augmente par rapport au total de celles que Bèze a dû
                    réellement écrire ou recevoir. Nous l’avions déjà annoncé dans le tome V : après
                    la disparition de Calvin, les lettres que nous avons à publier sont en grande
                    majorité inédites. Passés le milieu du XVIe
 siècle et la
                    Première Guerre de religion, les grandes publications de documents se raréfient.
                    Non seulement les textes que nous publions sont pour la plupart inédits, mais il
                    apparaît de plus en plus qu’il n’est pas possible d’en expliquer les allusions,
                    dans les notes, sans procéder à des recherches dans les archives, surtout celles
                    de Genève et celles de Zurich. Nous voilà contraints de recourir plus que jamais
                    à l’obligeance de MM. les Conservateurs de la Bibliothèque et des Archives
                    d’Etat de Zurich, et à l’aide de notre ami Albert Chenou, dont l’intervention,
                    sur place, nous permet d’obtenir microfilms et photocopies dans les délais les
                    plus brefs. Recherches passionnantes, mais qui ralentissent un peu le rythme de
                    notre publication, hélas.

      Les grandes et nouvelles responsabilités qui lui incombent depuis mai 1564, ne
                    paraissent pas avoir détourné Bèze de concevoir de nouveaux projets. Il demande
                    à tous les frères de France de lui communiquer des mémoires sur les origines de
                    leurs Eglises, afin de composer une histoire ecclésiastique. Nos lettres parlent
                    souvent de cette quête de documents, d’où sortira, mais en 1580 seulement, la
                    grande compilation connue sous le nom d’Histoire ecclésiastique des
                        Eglises réformées au Royaume de France,
 dont Bèze doit à juste titre
                    être considéré comme l’inspirateur, sinon comme le rédacteur. D’autre part, Bèze
                    travaille à réunir les lettres de Calvin, pour en faire un recueil soigneusement
                    trié – celui qui paraîtra en 1575. Il projette une édition française de son
                    Nouveau Testament annoté, qui vient de reparaître sous sa forme latine, en grand
                    format, doublé d’une édition in-80, où les annotations sont extrêmement
                    abrégées. Cette édition-là devait aussi paraître en français, mais ces deux
                    derniers projets ne se réaliseront pas. Il n’en est resté que le manuscrit de la
                    préface du Nouveau Testament in-8°, adressé au Prince de Condé et à la noblesse
                    réformée de France, mise en français par 
Urbain Chauveton, mais revue
                    soigneusement par Bèze. Nous donnons ce texte intéressant en annexe, de
                    préférence à son original latin, qu’il est aisé de retrouver dans les
                    Bibliothèques ; au cours de plus de 25 pages, Bèze définit ce que doit être une
                    politique chrétienne, l’usage constant et fidèle que l’on doit faire de
                    l’Ecriture Sainte, et l’histoire des abus auxquels ont été conduits ceux qui, à
                    travers les siècles, se sont écartés de cette règle.

      Nos lettres reflètent avant tout la lutte que Bèze, Bullinger et leurs amis, ne
                    cessent de mener contre les luthériens intransigeants d’Allemagne, Brenz et
                    Andreae principalement. Elément nouveau : les écrits du philosophe Schegk, que
                    chacun fait parler en sa faveur. Mais le parti ultra-luthérien ne cesse de
                    gagner du terrain, et l’année s’achève sur de lourdes menaces : l’empereur a
                    convoqué une Diète destinée à sommer l’Electeur Palatin de se ranger à la
                    Confession d’Augsbourg. Que faire ? De partout, les Réformés fidèles à la
                    doctrine de Genève et de Zurich veulent voler à son secours, écrire des livres
                    de combat. Celui que Bèze prépare, et qui paraîtra en 1566, s’intitulera
                        De pace Ecclesiarum.
 De ce mouvement va sortir surtout la
                        Confessio Helvetica Posterior,
 de Bullinger, qui réunira tant
                    de signatures, et montrera au monde que les opinions réformées ne sont pas le
                    fait de quelques isolés.

      Bèze fait maintenant figure de champion de la cause réformée orthodoxe. Rien
                    n’est plus intéressant que de lire les lettres que lui adressent de jeunes
                    disciples : Lydius réclame de nouveaux écrits pour pourfendre Brenz et Andreae ;
                    Sarnicki exige de nouvelles pages pour terrasser les anti-trinitaires de Pologne
                    (celles que Bèze venaient d’adresser à Radzivill, et que nous publions dans
                    l’Annexe III, ne suffisaient pas à son appétit) ; des pasteurs de Hollande
                    écrivent et récrivent pour avoir une réfutation de l’hérétique Coornhert.
                    L’ardeur polémique est la passion du siècle : sous nos yeux, nous voyons comment
                    un écrivain-né était entraîné dans l’arène !

      En France, les seigneurs catholiques font mine de se liguer sérieusement contre
                    les protestants – avant-goût des événements qui noirciront la fin du siècle. Le
                    grand voyage de Charles IX à travers le royaume l’a conduit à l’entrevue de
                    Bayonne, où la reine mère semble donner des gages à l’Espagne. L’inquiétude
                    croît chez les réformés, elle atteint son comble lorsqu’on apprend que
                    l’adversaire fait circuler en Allemagne une Confession d’Augsbourg prétendument
                    signée par les Eglises de France, afin d’obliger les réformés français à
                    démentir et à se brouiller avec les princes luthériens. La manœuvre est-elle le
                    fait des catholiques, ou bien, comme Bèze le subodore, de ces « moyenneurs »
                    qu’il déteste tant, des Bauduin, des Cassander ? Les pages, déjà citées, qu’il
                    adresse à Condé et à la noblesse reflètent, elles aussi, cette haine de Bauduin
                    et de ceux qui brouillent tout en croyant trouver une voie moyenne entre les
                    confessions.

      C’est toujours le souci de maintenir intact l’édifice des Eglises réformées qui
                    inspire à Bèze un tel zèle pour la discipline ecclésiastique. On le voit 
dans plus d’une
                    lettre qu’il adresse en cette année 1565 à telle ou telle église de France. On
                    le voit surtout dans la célèbre affaire Morély, ce partisan d’une ecclésiologie
                    congrégationaliste avant la lettre qui commence à se manifester publiquement.
                    Les lettres relatives à l’affaire Morély et datant de 1565 sont groupées dans
                    l’Annexe I. (Y figurent même les lettres écrites au nom de la Compagnie des
                    pasteurs ; nous avons convenu, avec les éditeurs des Registres de la
                        Compagnie des pasteurs,
 de publier dans la Correspondance de
                        Bèze,
 regroupées, toutes les pièces concernant Morély
.)

      Ce même souci de la solidité de l’Eglise inspire à Bèze une horreur croissante
                    des confessions de foi individuelles. Nous le voyons réagir contre cet
                    individualisme auquel le protestantisme s’est souvent prêté. Il reprend Taffin,
                    qui avait transmis une confession de ligne bucérienne à l’usage des Pays-Bas ;
                    il morigène Cassiodore de Reina, pour une confession aux tendances également
                    bucériennes ; il fait condamner les frères Bauhin, à Lyon, dont la confession
                    est franchement suspecte. Pourquoi chacun veut-il écrire une confession, alors
                    qu’il existe celle des Eglises réformées de France, que chacun devrait souscrire
                    sans hésiter ? De lettre en lettre, un certain dogmatisme naît sous nos yeux ;
                    peut-être était-ce le prix qu’il fallait payer pour éviter aux Eglises de France
                    de sombrer dans l’anarchie.

      Pour la première fois, figure dans notre recueil une lettre « secrète », écrite à
                    l’encre sympathique dans l’interligne d’une liste anodine de marchandises. Cette
                    pièce, venue de Besançon, était destinée à mettre Bèze en garde contre un coup
                    de main sur Genève, partant de Franche-Comté ou de la Bresse.

      Il nous reste l’agréable devoir de remercier des correspondants qui nous ont
                    aidés, Mgr Jedin, le prof. Goeters, M. Claude Hohl, archiviste à Auxerre,
                    M. Jean Rott, à Strasbourg, M. Decaux, auteur d’une notice nouvelle sur Petrus
                    Statorius, M. Pierre Gasnault, conservateur à la Bibliothèque Nationale de
                    Paris, Miss Nancy Roelker, M. Robert Kingdon, M. de Belleval, et tous les amis
                    qui travaillent au Musée de la Réformation, notamment MM. Fatio et Labarthe,
                    dont l’édition des Registres de la Compagnie des pasteurs
 nous
                    facilite le travail et complète notre édition à chaque instant...

      

      H. M.     A. D.     A. de H.
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           En principe, les lettres écrites ou reçues
                            par Bèze au nom de la Compagnie sont publiées dans les annexes des
                                Registres de la Compagnie des pasteurs de Genève
 (voir
                            t. III, 1565-1574,
 publ. par O. Fatio et O. Labarthe,
                            Genève, Droz, 1969, introduction p. XIII).
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 Leipzig, 1875-1912, 56
                        vol.

        
          Aspects de la propagande

        

        Aspects de la propagande religieuse,
 Etudes publiées par
                        G. Berthoud, G. Brasart-de Groër, D. Cantimori, etc. Genève, 1957. (Travaux
                        d’humanisme et renaissance, 28.)

        Bähler


        Bähler
 (Eduard). «  Nikolaus Zurkinden von Bern,
                        1506-1588. Ein Lebensbild aus dem Jahrhundert der Reformation  », dans
                            Jahrbuch für schweizerische Geschichte
, t. 36, 1911,
                        p. 215-344, et t. 37, p. 1*-106*.

        Barnaud


        Barnaud
 (Jean), Pierre Viret, sa vie et son
                            œuvre, 1511-1571
. Saint-Amans, 1911.

        Baum


        Baum
 (J. W.), Theodore Beza.
 2 vol.
                        Leipzig, 1843-1851, et suppl. 1852.

        
          Bibl. d’H. et R.

        

        
          Bibliothèque d’humanisme et renaissance.

        

        Borgeaud


        Borgeaud
 (Charles), Histoire de l’Université de
                            Genève,
 I  : L’Académie de Calvin, 1559-1798,

                        Genève, 1900.

        Bouvier


        Bouvier
 (André), Henri Bullinger, réformateur et
                            conseiller œcuménique...
 Neuchâtel et Paris, 1940.

        Bretschneider


        Bretschneider
 (C. G.), Joannis Calvini, Theod.
                            Bezae, Henrici IV regis... literae quaedam nondum editae...

                        edidit C. G. B. Lipsiae, 1835.

        Buisson


        Buisson
 (Ferdinand), Sébastien Castellion. Sa vie
                            et son œuvre (1515-1563).
 Paris, 1892, 2 vol.

        
          Bulletin

        

        
          Bulletin de la Société de l’histoire du protestantisme
                            français.

        

        
          Calendar

        

        Calendar of State Papers, Foreign Series, of the reign of Elizabeth,
                            1564-5,
 preserved in the State Paper Department of H. M.'s Public
                        Record Office. Ed. by Joseph Stevenson. London, 1870.

        Champion


        Champion
 (Pierre), Catherine de Médicis présente
                            à Charles IX son royaume, 1564-1566.
 Paris, 1937.

        
          C.O.

        

        Ioannis Calvini Opera quae supersunt omnia, ed. G. Baum,
 Ed.
                        Cunitz, Ed. Reuss. Brunsvigae, 1863-1900, 59 vol. (Corpus reformatorum,
                        29-87.)

        
          C.R.

        

        
          Corpus reformatorum.

        

        Cramer


        Cramer
 (Lucien), La Seigneurie de Genève et la
                            Maison de Savoie de 1559 à 1603.
 Genève et Paris, 1912-1958, 4
                        vol.

        
Delaborde


        Delaborde
 (Jules), Gaspard de Coligny, amiral de
                            France.
 Paris, 1879-1882, 3 vol.

        
          D.H.B.S.

        

        Dictionnaire historique et biographique de la Suisse.

                        Neuchâtel, 1921-1934, 8 vol.

        
          Diarium

        

        Bullinger
 (Heinrich), Diarium, Annales vitae, der
                            Jahre 1504-1574.
 Hrsg. von Emil Egli. Basel, 1904. (Quellen zur
                        Schweizerischen Reformationsgeschichte, 2.)

        Doumergue


        Doumergue
 (E.), Jean Calvin, les hommes et les
                            choses de son temps.
 7 vol. Lausanne-Neuilly, 1899-1927.

        
          Farel

        

        Guillaume Farel, 1489-1565.
 Biographie nouvelle... par un
                        groupe d’historiens... Neuchâtel-Paris, 1930.

        
          France prot.

        

        Haag
 (Eugène et Emile), La France
                            protestante...
 10 vol. Paris, 1846-1856.

        
          France prot.
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        Id.
, 2e
 éd. sous la dir. d’Henri Bordier,
                        6 vol. (jusqu’à G). Paris, 1877-1888.

        Gardy
, Bibliogr.


        Gardy
 (Frédéric), Bibliographie des œuvres... de
                            Théodore de Bèze.
 Genève, 1960. (Travaux d’humanisme et
                        renaissance, 41.)

        Gautier


        Gautier
 (Jean-Antoine), Histoire de Genève.
                            Genève,
 1896-1914, 8 vol. et tables.

        Geisendorf


        Geisendorf
 (Paul-F.), Théodore de Bèze.

                        Genève, 1949.

        Heppe


        Heppe
 (Heinrich), Theodor Beza. Leben und
                            ausgewählte Schriften.
 Elberfeld, 1861. (Leben u. ausgew.
                        Schriften der Väter u. Begründer der reformierten Kirche, 6.)

        Heppe
, Protest.


        Heppe
 (Heinrich), Geschichte des deutschen
                            Protestantismus in den Jahren 1555-1585.
 Frankfurt u. Marburg,
                        1852-1865, 4 vol.

        Herminjard


        Correspondance des Réformateurs dans les pays de langue
                            française
, publ. par A.-L. Herminjard, 9 vol. Genève,
                        1866-1897.

        
          Hist. des martyrs

        

        Crespin
 (Jean), Histoire des martyrs...
,
                        éd. nouvelle... par Daniel Benoit. 3 vol. Toulouse, 1885-1889.

        
          Hist. ecclés.

        

        Histoire ecclésiastique des églises réformées au Royaume de
                            France.
 Ed. nouv. par G. Baum et Ed. Cunitz, 3 vol. Paris,
                        1883-1889. (Attribuée souvent à Th. de Bèze. Cet ouvrage est toujours cité
                        d’après la pagination marginale, qui est celle de l’édition originale et de
                        l’index.)

        Kickel


        Kickel
 (Walter), Vernunft und Offenbarung bei
                            Theodor Beza  : zum Problem des Verhältnisses von Theologie, Philosophie
                            und Staat.
 Neukirchen, 1967.

        Kingdon
, Coming


        Kingdon
 (Robert M.), Geneva and the Coming of the
                            wars of Religion in France, 1555-1563
, Genève, 1956. (Travaux
                        d’humanisme et renaissance, 22.)

        Kingdon
, Consolidation


        Kingdon
 (Robert M.), Geneva and the Consolidation
                            of the French Protestant Movement, 1564-1572.
 Genève, 1967.
                        (Travaux d’humanisme et renaissance, 92.)

        
Languet


        Arcana seculi decimi sexti. Huberti Langueti Epistolae
                            secretae...
, ed. Jo. Petr. Ludovicus. Halle, 1691, 2
                        livres.

        
          Lettres de Catherine

        

        Lettres de Catherine de Médicis
, publ. par H. de La Ferrière,
                        puis par Baguenault de Puchesse, Paris, 1880-1943, 11 vol. (Collection de
                        documents inédits sur l’histoire de France.)

        
          M.D.G.

        

        
          Mémoires et documents publiés par la Société d’histoire et
                            d’archéologie de Genève.

        

        
          Mém. de Condé

        

        Mémoires de Condé, servant d’éclaircissement et de preuves à
                            l’Histoire de M. de Thou...
 [publ. par Secousse et Prosper
                        Marchand]. 6 vol. Londres, 1743-1745.

        Müller
-Streisand


        Müller
-Streisan
D (Rosemarie),
                        «  Theologie und Kirchenpolitik bei Jakob Andreä bis zum Jahr 1568  », dans
                            Blätter für Würtembergische Kirchengeschichte
,
                        60-61 (1960-1961). 

        Naef


        Naef
 (Henri), La conjuration d’Amboise et
                            Genève.
 Genève, 1922. (Mémoires et documents publ. par la Sté
                        d’hist. et d’archéol. de Genève, t. XXXII, p. 325-730.)

        
          R.E.

          3

        

        Real Encyklopädie für protestantische Theologie und Kirche
,
                        begründet v. J. J. Herzog. 3. Aufl. 24 vol. Leipzig, 1896-1913.

        
          Reg. Comp. past.

        

        Registres de la Compagnie des pasteurs de Genève au temps de
                            Calvin
, publiés sous la direction des Archives d’Etat de Genève
                        par R.-M. Kingdon et J.-F. Bergier, t. I  : 1546-1553, t. II  : 1553-1564.
                        Genève, 1962 et 1964, – T. 111  : 1565-1574, éd. O. Fatio et O. Labarthe.
                        Genève, 1969. (Travaux d’humanisme et renaissance, 55 et 107.)

        Roget


        Roget
 (Amédée), Histoire du peuple de Genève
                            depuis la Réforme jusqu’à l’Escalade.
 7 vol. Genève,
                        1870-1882.

        Rott


        Rott
 (Edouard), Histoire de la représentation
                            diplomatique de la France auprès des Cantons Suisses...
 T. II,
                        1559-1610. Berne, 1902.

        Schiess
, Briefwechsel


        Briefwechsel der Brüder Ambrosius und Thomas Blaurer,
                            1509-1567.
 Bearb. von Traugott Schiess. 3 vol. Freiburg i. Br.
                        1908-1912.

        Schiess
, Korrespondenz


        Bullingers Korrespondenz mit den Graubündnern.
 Hrsg. von
                        Traugott Schiess. 3 vol. Basel, 1904-1906. (Quellen zur Schweizer
                        Geschichte, 23-25.)

        Schlosser


        Schlosser
 (Friedrich Christoph), Leben des
                            Theodor de Beza...
 Heidelberg, 1809.

        Segesser


        Segesser
 (A. Ph. von), Ludwig Pfyffer und seine
                            Zeit.
 T. I  : Die Schweizer in den drei ersten
                            französischen Religionskriegen
, 1562-1570, Bern, 1880.

        De Thou


        De Thou
 (Jacques-Auguste), Histoire
                            universelle...
 Traduit sur la nouvelle édition latine (par
                        Prévost-Desfontaines). .. La Haye, 1740, II vol. in-4.

        
          

          Tractat. theol.

        

        Bèze
 (Th. de), Theodori Bezae Vezelii Volumen
                            primum (alterum, tertium) tractationum theologicarum...
 Editio
                        secunda, Genève, 1582, 3 vol. in-folio.

        Viénot


        Viénot
 (John), Histoire de la Réforme dans le
                            pays de Montbéliard, depuis les origines jusqu’à la mort de P. Toussain
                            (1524-1573)
, Paris, 1900. 2 vol.

        De
 Vries


        De
 Vries
 (Herman, de Heekelingen),
                            Genève, pépinière du calvinisme hollandais.
 2 vol.
                        Fribourg, 1918. La Haye, 1924.

        Vuilleumier


        Vuilleumier
 (Henri), Histoire de l’Eglise
                            réformée du Pays de Vaud sous le régime bernois,
 4 vol. Lausanne,
                        1927-1933.

        Wesel
-Roth


        Wesel
-Roth
 (Ruth), Thomas
                            Erastus  : Ein Beitrag zur Geschichte der Reformierten Kirche und zur
                            Lehre von der Staatssouveränität
, Lahr/Baden, 1954.
                        (Veröffentlichungen des Vereins für Kirchengeschichte in der Evang.
                        Landeskirche Badens, 15.)

        Wotschke
, Briefw.


        Wotschke
 (Theodor), Der Briefwechsel der
                            Schweizer mit den Polen,
 Leipzig, 1908. (Archiv für
                        Reformations-geschichte, Ergänzungsband III.)

        
          Zurich Letters

        

        The Zurich Letters
 ([First]..., Second Series)
                            Comprising the Correspondence of several English Bishops and
                            others with some of the Helvetian Reformers,
 during the (early
                        part of the) reign of Queen Elizabeth. Ed. for The Parker Society by
                        Hastings Robinson. 2 vol. Cambridge, 1842-1845.

      

      
        Note sur l’orthographe et la ponctuation :
 On s’est
                        conformé, dans la présente publication, aux règles en usage à l’Ecole des
                        chartes. La graphie de Bèze est partout respectée, sauf en ce qui concerne
                        la distinction entre i
 et j, u
 et v,

                        ainsi que l’emploi des majuscules pour les noms de personnes et les noms de
                        lieu. Les diphtongues œ
 et œ
 sont uniformément
                        rendues par ae, oe,
 ainsi que l’e
 cédillé,
                        fréquent sous la plume de Bèze. La ponctuation a été revue de manière à
                        faciliter au lecteur l’intelligence du texte, de même que l’emploi de
                        l’alinéa pour aérer une page.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      373. BÈZE A COLIGNY



      Genève. – 18 janvier 1565

      
        Lettre-préface des Leçons de M. Jean
                            Calvin sur les vingt premiers chapitres du Prophète Ezechiel...,

                        Genève, F. Perrin, 1565, fol. prélim. signés * 2-5.

        Delaborde,
 t. II, p. 331 et 395, fragmt.

      

      
        Regrets de la mort de Calvin. Coligny et d’autres princes et gentilshommes
                        ont combattu les ennemis terrestres de l’Eglise, et Calvin les « malices
                        spirituelles » qui corrompent la doctrine et les mœurs. Mais le monde actuel
                        n’est plus digne de tels héros. La plupart sont morts récemment. Calvin
                        était l’un des plus grands ; il faut rendre grâces à Dieu qui s’est suscité
                        un tel serviteur. Pour nous consoler de son départ, il reste ses écrits
                        encore inédits, comme son commentaire d’Ezechiel. Place de ce dernier dans
                        l’œuvre exégétique de Calvin.

      

      
        Ce commentaire a été dédié à Coligny, que Calvin avait en haute estime et
                        parce que l’auteur l’a voulu ainsi. De plus, la méditation des prophètes est
                        particulièrement recommandable et utile à un homme d’Etat. Les prophètes
                        nous apprennent encore mieux que l’histoire à voir l’avenir. De nos jours
                        il faut que les rois et les princes eux-mêmes écoutent leurs conseillers
                        spirituels, les ministres. A ce titre, Calvin fut prophétique, lui aussi
                        parce qu’il s’appuyait sur les prophètes. Il en alla de même pour Luther
                        Intercession finale pour le roi et la cour de France.

      

      

      A tres-vertueux Seigneur, miroir et exemplaire de pieté et toutes vertus
                    chrestiennes, Monseigneur Gaspard de Coligny, grand Amiral de France, Theodore
                    de Beze, ministre de l’Eglise de Geneve, grace et paix de par le Seigneur.

      Combien, Monseigneur, que je me tien tout asseuré que ne ferez pas moins vostre
                    profit de ce dernier œuvrea
 de Jean Calvin, ce grand et vrayement
                    excellent serviteur de Dieu, que vous avez accoustumé d’en faire de tous les
                    precedens, neantmoins je ne doute point qu’en le lisant il ne vous en prenne
                    tout ainsi comme à moy en escrivant ceci, c’est assavoir que ne soyez poingt et
                    vivement navré de la douleur et tristesse que nous avons sentie de la mort d’un
                    tel personnage, comme si la playe tant recente se venoit à reverdir. Et de fait
                    la tristesse en est fondee sur une telle raison, voire mesme tellement
                    necessaire, qu’elle ne peut ni ne doit aussi estre en si peu de temps abolie
                    qui est aussi la cause pour laquelle il me semble que l’on se peut en cela
                    donner quelque permission et licenceb
. Tous cognoissent assez les tempestes et
                        oragesc
 que l’Eglise de Dieu a
                    soustenus ces annees passees, attendu que tout le monde universel en a esté
                    esmeu et esbranlé. De sorte que nous pouvons bien maintenant appliquer à
                        nousd
 ce qui est dit : quelle contree de la terre n’est point remplie de nostre
                    labeur et travaile

 ? Mais le mal
                        estf
 que peu de gens observent qui ont esté
                    ceux-là qui ont entreprins la defense de la religion.

      Nostre Seigneur vous a suscitez comme des Gedeons et Samsons, non seulement en la
                    Germanie, ains aussi en Angleterre et Escosse, et mesmes puis peu de temps en çà
                    en nostre pays de France, sous la conduite et faveur du tres illustre prince de
                    Condé, pour vous presenter, voire au danger eminent de vostre vie, au devant des coups de certains
                    qu’on voyoit poursuivre les fideles à mort, afin de les delivrer et garentirg
. Mais, à dire le vray, les
                    plus capitaux ennemis de l’Eglise ne sont point ni la chair ne le sang, attendu
                    qu’ils n’ont puissance de nuire sinon au corps. Par quoy, combien qu’en cela
                    Dieu nous ait aussi fait un bien singulier, et que vous y avez acquis louange
                    digne d’estre grandement prisee, mesmes devant les anges de Dieu, de ce qu’une
                    telle violence a esté repoussee et rembarree par vostre vertu et prouesse, si
                    est-ce neantmoins qu’en ce mesme temps il a bien falu combattre aussi à
                    l’encontre d’autres adversaires, voire et avecques d’autres armes, comme ceste
                    guerre dure encores jusques aujourd’huy ; et quoy qu’elle ne soit pas || en
                    apparence tant à craindre, neantmoins elle est d’autant plus perilleuse qu’elle
                    emporte avec soy la ruine totalle de la maison de Dieu. Je parle des malices
                    spirituelles par lesquelles Satan s’efforce d’infecter la doctrine mesme et
                    corrompre les mœurs, ce qu’estant perdu, il faut necessairement que l’Eglise non
                    seulement soit en danger, mais aussi entierement ruinee. Or il n’y a point de
                    doute que les capitaines et conducteurs pour faire ceste guerre ne soyent ceux
                    que le Seigneur a ordonnez pasteurs, docteurs et anciens de son Eglise, pour
                    gouverner le royaume du Fils de Dieu, en enseignant, en redarguant, et par
                    prieres et oraisons. Car ce sont les armes par lesquelles tous ces ennemis-là
                    sont chassez et desconfits. Il se trouvera tant et plus de telles gens, si on ne
                    considere que le seul nom, mais si on s’enquiert plus avant de ce qui y doit
                    estre, il s’en trouvera bien petit nombre. Et neantmoins, de nostre temps, il
                    s’en est rencontré plusieurs de ceste qualité, par la constance et travail
                    desquels nous avons esté recueillis et comme moissonnez.

      Mais que le monde ne meritast pas d’avoir tels personnages, on le peut juger par
                    ce seul poinct qu’en moins de trois ans nostre Seigneur a retiré tous les
                    meilleurs et plus vaillans, lorsque nous en avions le plus affaire. En sorte que
                    de tous ces grans personnagesh
, qui ont si vaillamment
                    combattu de nostre temps pour dejetter l’Antechrist de son siege, à grand’peine
                    en pouvons nous aujourd’huy voir de reste un bien petit nombre, comme pourroit
                    estre Henri Bullinger, lequel par la grace de Dieu est depuis n’agueres
                    reschappé de la peste qu’il a eue ; ce bon homme Guillaume Farel, qui en sa vieillesse
                    monstre encore une force et vertu invincible i
 ; et Pierre Viret, qui jusques ici est à Lion, travaillant et
                    combattant vaillamment aux premiers rengs. Or le premier par lequel a commencé
                    ceste calamité a esté Philippes Melancthon, après lequel est allé tantost Pierre
                    Martyr, s’estant retiré à Zurich en sa charge, au despartement de l’assemblee de
                        Poissy. Et bien tost
                    apres l’a suivi Vuolphangus Musculus, et puis consequemment André Hyperius
                    comme si la main de Dieu se fust alternativement retournee de Septentrion au
                    Midi. Car Melancthonk
 est mort en Saxe, et Hyperius en Hesse,
                    et les deux autres en Suisse. Helas, quels personnages, et de quelle estime ! Et
                    neantmoins la presence d’un seul Calvinl
 nous rendoit toutes ces pertes aucunement
                    plus tolerables, d’autant que la jouissance que nous avions d’un
                    tel personnage nous servoit comme de medecine pour alleger tous les maux
                    precedens, quelques grans qu’ils fussent. Mais voici nos pechez qui le nous
                    ravirent pareillement l’an passé, avec telle perte de toute l’Eglise qu’il est
                    impossible que nul la puisse estimer, sinon ceux qui sont tes-||  moins de ses
                    labeurs et travaux pour y avoir esté presens. Car qu’y a-il, dont ce personnage
                    ne soit venu à bout ? Qui pourroit estre accomparé à luy, soit en presches, en
                    leçons ou en ce qu’il a escrit ? Qui a une telle grace en la brieveté et
                    solidité de tout ce qu’il a enseigné, qui rencontre si bien à desmesler toutes
                    difficultez, qui a une telle vehemence en ses reprehensions, une telle douceur
                    quand il est question d’user de consolation, si adroit à confuter les
                    erreurs ?

      Je sçay bien que ce que je di apprestera à rire en partie à quelques Epicuriens
                    (car pourquoy ne se riront-ils du serviteur quand ils se gaudissent du Maistre
                        mesmes ?), en partie
                    aussi ces povres gens hebetez et bestiaux n’en feront pas grand conte, quand
                    leur souveraine sagesse est d’estre privez de toute science. Tant y a que je suis certain qu’il n’y a
                    nul entre les plus fins et advisez de tous les ennemis de Dieu qui n’ait ce
                    mesme jugement en soy-mesme, aussi bien comme moy, encores qu’il le dissimule.
                    Entre les adversaires de Jesus Christ, chacune faction a son patron, qu’elle
                    haut-loue, faisant par ce moyen honte aux autres. Mais jà Dieu ne plaise qu’une
                    si sotte et si profane ambition soit trouvee au milieu de nous. Et ne nous
                    vantons ni de Cephas, ni de Paul, ni d’Apollo : nous
                    n’avons cognoissance que de la seule langue de Canaan, il n’y a qu’un seul
                    Seigneur par lequel nous jurons. Mais comme ainsi soit que les membres d’un
                    mesme corps ont diverses functions et offices, nous preferons les yeux tant aux
                    mains comme aux pieds, et attendu qu’un corps de si grande estendue est doué de
                    plusieurs yeux, nous disons que les uns voyent plus clair que les autres ; tant
                    y a neantmoins que nous louons Dieu et l’adorons en chacun membre de ce corps.
                    Soit donc à nostre Seigneur et à nostre Dieu rapportee toute ceste louange
                    entierement, duquel qui ne recognoist que Calvin nous estoit procedé comme par
                    un don special, il n’a nul jugement. Mais à quel propos tout ceci ? D’autant que
                    la douceur des biens celestes est telle que la seule recordation d’iceux nous
                    apporte non seulement un profit, mais aussi une delectation merveilleuse.

      Et de là procede la vertu et efficace des exemples qui nous sont proposez d’une
                    part et d’autre, et ne faut point que nous ayons un autre but, surtout en
                    l’histoire saincte, sinon d’estre touchez de la lecture d’icelle ne plus ne
                    moins que si nous voyons les choses à l’œil. Et pourtant nous avons
                    principalement deux poincts qui nous doivent donner consolation et allegement en
                    ceste tristesse, de laquelle, pour la perte d’un tel personnage, doivent
                    necessairement estre angoissez en leurs cœurs tant les gens de bien et qui
                    craignent vrayement Dieu, comme surtout encores ceux-là qui avoyent ce bien de
                    recevoir journellement de merveilleux profits et utilitez de || sa presence, pour
                    la singulière doctrine, sagesse et prudence admirable qui estoyent en luy. Le
                    premier est, de ce que nous avons de tres beaux et recens exemples tant de ses
                    dicts comme de ses faicts, qui nous pourront servir de bonnes aides, en
                    attendant que nous aussi, ayans parachevé le cours de nostre navigation,
                    puissions parvenir au mesme port. L’autre est, qu’il ne s’en est trouvé un seul
                    de nostre temps, qui ait laissé tant d’œuvres et contenans une si saine et
                    entiere doctrinem
. Que s’il eust pleu à Dieu nous laisser encores pour un an ou deux
                    la jouissance
                    d’une telle lumiere, de ma part il me semble à la verité que on n’eust peu
                    demander davantage pour avoir une parfaite intelligence du vieil et du nouveau
                    Testament. Or reste-il les livres de l’Histoire saincte,n
 (excepté Josué) item Job, et les deux
                    livres de Salomon, sur lesquels il n’a rien escrito

, combien que les sermonsp
 sur Job, Samuel et le premier livre des
                    Rois, qui ont esté receus et recueillis de sa bouche tout ainsi comme il les a
                    prononcez, satisferont en partie à ceste perte. Car
                    entre autres choses Dieu luy avoit encores fait ceste grace, qu’il parloit quasi
                    tout ainsi comme il escrivoit. Quant aux Prophètes, il a fait des Commentaires
                    pleins et entiers sur Isaie. Il y a sur les
                    autres ses Leçons imprimees, lesquelles ont esté recueillies diligemment et
                    fidelement par deux bons personnages craignans Dieu et savans, assavoir Jean
                    Budé, fils de ce grand Budé tant renommé par tout le monde, et Charles de
                        Jonviller. Mais la
                    mort dont il a esté prevenu l’a empesché de parachever Ezechiel, au dommage de
                    l’Eglise d’autant plus grand, qu’on sçait qu’il est le plus obscur de tous les
                    Prophètes, principalement vers la fin ; et ne sçay pas quand il s’en trouvera un
                    qui paracheve ce tableau encommencé par un tel Apelles. Or nous ne pensons point
                    qu’il nous faille rendre la raison pourquoy il nous a semblé bon de faire
                    imprimer cest ouvrage, encores qu’il ne soit point achevé.

      Mais si quelqu’un s’enquiert pourquoy nous vous l’avons plustost desdié qu’à
                    quelque autre, je di franchement que c’est luy-mesme qui en a esté cause, lequel
                    a peu ordonner de ce qui luy appartenoit ainsi que bon luy a semblé. Mais je di
                    davantage, que pour grandes et justes raisons il eust fait cela qu’il avoit
                    deliberé. Car moy, ayant demeuré avec vous par l’espace de 20 mois entiers
                    durant la paix et la guerre, et veu de mes propres yeux
                    les graces singulières tant de l’esprit que du corps, desquelles, estant absent
                    de vous, il s’esmerveilloit et les avoit en reverence, pourquoy ne
                    m’accorderois-je à son jugement ? Et ce personnage disoit qu’aux prefaces de ses
                    livres il ensuivoit les traces de S. Paul, lequel salue nommement quelques
                    personnes en ses Epistres, non point à autre intention que pour proposer aux
                    Eglises certains || hommes d’eslite, afin d’estre veus et regardez de tous les
                    autres, à l’exemple desquels ils fussent enflambez à la vraye pieté et autres
                    vertus. Or qu’il n’ait point esté trompé du jugement qu’il a fait de vous, si
                    vostre modestie portoit d’estre loué en presence, ou s’il estoit licite de s’en
                    enquerir comme on fait en choses douteuses, combien pourroit on mettre en avant
                    de tesmoignages certains et asseurez pour verifier cela ? Mais il se trouvera,
                    comme j’espere, meilleure opportunité d’en parler ailleurs.

      Pour le present j’aime mieux m’employer en autre chose, laquelle vous viendra
                    plus à gré, estant en une telle grandeur despouillé et vuide de toute ambition.
                    J’aime mieux, Monseigneurq
, quelque diligence et
                    promptitude qu’il y ait en vous, vous soliciter de faire ce que vous faites,
                    c’est à dire de vous employer du tout, comme vous avez très bien commencé, non
                    seulement à lire, escouter, retenir, mediter et mettre en prattique ces choses
                    sainctes et sacrees, mais aussi à defendre et conserver les Eglises par tous
                    moyens legitimesr
, convenables tant à vostre dignité et
                    grandeur qu’à vostre constance invincible. Vos ennemis mortels mesmes et qui
                    hayent en general tous les fideles, ne nieront pas que ceux qui vous en veulent
                    par dessus tous autres, ne soyent gens qui pensent ne pouvoir subsister, sinon
                    que toute la religion soit renversee. Mais tant s’en faut, selon que je vous cognois, que
                    rien de tout cela
                    puisse rabatre et faire rebouscher en aucune sorte la trenche de vos vertus, qu’elle
                    n’en penetrera que plus vivements
. Vous-mesmes avez senti à
                    bon escient, et l’avez aussi très bien remarqué, quel soin Dieu a de maintenir
                    les siens. Vostre innocence et integrité vous defendent assez contre tous
                    blasmes et calomnies que on vous sauroit mettre sust
. Vous avez au dedans et au cœuru
 (voire s’il y en a un de tous ceux de
                    vostre qualitév

) ceste forteresse invincible que les gens
                    profanes mesmes ont appellee muraille d’airain : je di une bonne et entiere
                    conscience, sur laquelle seule estant appuyé, pour certain vous surmonterez
                    aisement tous vos adversaires.

      Or estant au milieu de ces combats, il n’y a rien qui vous puisse donner telle
                    asseurance, comme fera la comparaison des escrits des Prophetes avec les
                    histoires. Car il n’y a que ce seul moyen par lequel on n’est jamais abusé,
                    faisant une vaine conjecture de ce qui est à venir par l’observation des choses
                    passees, comme c’est la coustume ordinaire des hommes. Il n’est point là question
                    de prendre une resolution à l’adventure, ne mesme aussi que le cours et l’issue
                    des choses qui doivent advenir soit interrompu par ceste douteuse concurrence
                    des causes secondes, mais tout ainsi
                    comme si on estoit, par maniere de dire, au conseil de Dieu, on y peut
                    appercevoir les vrayes causes de toutes les revolutions, les commen-||  cemens,
                    les acheminemens, les issues, voire declarees et expliquees tout facilement et
                    clairement. Car combien que les Prophètes ayent leurs enigmes et façons de
                    parler obscures, si est ce toutesfois que si on veut user de diligence à
                    rapporter tous les passages ensemble, ceux qui cognoissent la proprieté du
                    langage des Prophetes et qui feront comparaison des choses qui sont advenues
                    avec ce qui avoit esté predit, les choses se trouveront si claires, qu’il
                    semblera, par maniere de dire, qu’on soit là haut au ciel pour de là contempler
                    comme par mespris tout ce qui se fait en ce monde. Sur tout quand vous vous
                    tiendrez asseuré de la fidele conduite d’un tel guide, lequel vous addressera
                    par le droit chemin, quelque difficulté qu’il y ait des lieux incognus et
                    inaccessibles. Et de fait aussi il n’y a pas de raison de mespriser ces choses
                    ou comme vulgaires et triviales, ou comme si c’estoit quelque recit de choses
                    qui desja de long temps soyent vieilles et susannees, ainsi comme il semble
                    aujourd’huy à quelques mocqueurs qui s’estiment bien subtilsw
. Car les Prophètes ne traittent point de
                    matieres petites et vulgairesx
, comme quelques ignorans de tels mysteres pensent, mais en ces
                    livres-là il est traitté et arresté de ces grandes monarchies,
                    ausquelles nous n’en avons point aujourd’huy de semblables, de l’estat des grans
                    rois et princes, de la conservation et ruine des grandes citez en temps de paix
                    et de guerre, voire ce grand Dieu des armees estant assis en son siege
                    judicial.

      Et de fait aussi les rois de ce temps-là, quelques profanes et contempteurs de
                    toute majesté divine qu’ils fussent, ne faisoyent point ce qu’aucuns font
                    aujourd’huy, lesquels ont si grand’honte d’interroguer la bouche de Dieu parlant
                    par ses serviteurs, qu’ils ne fuyent rien plus que cela, et osent bien accuser
                    d’ambition les fideles serviteurs de Dieu qui s’aquittent fidelement de leur
                    charge et devoir. Et mesmes pour lors il n’y avoit nation, comme toutes les
                    histoires et sainctes et profanes le tesmoignent, laquelle ordonnast rien, quant
                    aux affaires d’importance, sans demander premièrement conseil à ses prophètes.
                    En disant ceci je ne colloque point les Ministres de la parole de Dieuy
 au siege des rois ou des princes, ou
                    d’aucuns magistrats, et ne favorise point à l’ambition de quelques gens legers
                    et de nul jugementz
. 
                    Mais je di la chose comme elle est, voire ce que desja l’experience mesme
                    monstre et apprend trop tard ; comme j’ay bonne souvenance, Monseigneuraa
 que vous vous en estes apperceu de bonne
                    heure et mesme l’avez predit avant le coup.

      Et puis, afin que je die aussi quelque chose des temps, il est certain, je le
                    confesse, qu’ils sont changez, et y a
                    maintenant autre raisonbb
, mais c’est le mesme Seigneur, sa providence est tous-||  jours la
                    mesme, sa miséricorde envers les siens toute une, son indignation à l’encontre
                    des meschans du tout semblable. Or ces maximes ici sont perpetuelles et
                    invariables, voire trop plus certaines et infallibles que ne sont tous les
                        principescc
 des mathématiciens, pource que, s’il y a quelque fermeté et
                    constance aux choses quelles qu’elles soyent, elle depend entierement de la
                    nature et volonté de Dieu. Au
                    reste, nous en trouverons une ample declaration, non seulement universelle
                    comme en la Loy, mais aussi particuliere aux escrits des Prophetesdd
, moyennant que nous conferions ces
                    choses-là passees avec celles de nostre temps, et desquelles on s’enquiert tous
                    les jours. En demandez vous exemple ? Voici desja la quatrieme annee que ce
                    Colloque de Possy ayant esté assigné, les Eglises de France se promettoyent une
                    paix et tranquillité souveraine, tellement que leurs ennemis mesmes ne savoyent
                    de quel costé se tourner. Mais cest homme de Dieu, en ce mesme temps-là,
                    desdiant ses Leçons sur Daniel aux mesmes Eglises, prononce
                    aussi ces mots : « Que s’il vous faut combatre plus long temps (comme je vous
                    adverti qu’il vous faudra soustenir encores des combats beaucoup plus rudes que
                    vous ne pensez), quoy que la rage des meschans se desborde et encores qu’ils
                    esmeuvent tous les enfers, qu’il vous souvienne que le combat vous est determiné
                    par le souverain Maistre celesteee
, aux loix duquel il faut obeir de tant
                    meilleur courage qu’il donne force aux siens jusqu’en la fin. » Voilà ce qu’il predisoit alors, et tant de calamitez
                    survenues incontinent après, desquelles la fin n’apparoist point...
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